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SUR LA VALEUB MORPHOLOGIQUE DK L ARTICULATION MANDIBU- 
LAIRE, DU CARTILAGE DE NECKEL ET DES OSSELETS DE 
l'ouïe avec essai de PROUVER QUE l'ÉCAILLE DU TEMPORAL 
DES MAMMIFÈRES EST COMPOSÉE PRIMITIVEMENT d'UN SQUA- 
MOSAL ET DUN QUADRATUM. 

L'articulation raandibulaire des poissons, des 
dipneustes, des araphibiens, des reptiles et des oiseaux 
est, puisqu'elle s'effectue entre le quadratum et la 
mandibule, une articulation quadrato-mandibulaire. 
Comme la partie articulaire de la mandibule est ossi- 
fiée séparément chez tous les animaux cités, à l'excep- 
tion des sélaciens et quelques ganoïdes, tandis qu'elle 
reste cartilagineuse chez ces derniers, on peut s'ex- 
primer plus précisément, en disant que l'articulation 
mandibulaire des gnathostomes (1) non-mammifères 
est unearticulitionquadrato-articulaire. D'autre part, 
on a cru jusqu'aujourd'hui que l'articulation mandi- 
bulaire des mammifères n'était pas homologue à 
l'articulation mandibulaire des poissons, des dip- 
neustes, des ampiiibiens et des sauropsides. Voici 
pourquoi. L'articulati(m en question est, d'après l'an- 
cienne théorie, formée chez les mammifères, par 
récaille de l'os temporal ou le squamosal et la mandi- 
bule, donc sa valeur morphologique serait celle d'une 
articulation temporo-mandibulaire, ou, plus correcte- 
ment exprimé, d'une squamoso-mandibulaire. Ceci 
est l'opinion de M. Huxley (2). Or puisque d'après 
M. Huxley la mandibule des mammifères est homo- 
logue de la mandibule des gnathostomes non-mam- 
mifères et puisque d'après le même savant le squamo- 
sal articule avec la partie articulaire de la mandibule, 
l'articulation-mandibulaire des mammiTères doit être 

(1) M. Gegenbaur {GrundzUge der vergleichenden Anatomie, 
2'neédit. Leipzig, 1870, p. S77) désigne par « gnathostomes « tous 
les animaux vertébrés excepté les acrâniens et les cyclostomes. 

(2) Huxley : A Manual of the Analomy of Vertebrated Animais , 
London 1871 , p. 84: - « /n the mammalia the nian4iàle i§ articulated 
directlif with the squamosal, » 
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d'après M. Haxiey une articulatioQ squamoso-ai-iini- 
laire. Disons de suite que, comme, en opposition a l:i 
théorie de Huilej', MM. Gegeobaur (1), ïon Kôlli- 
ker (2) et Wiedersheim (3) sont de l'opinion que toute 
la mandibule des mammitères n'est l'homologue que 
du denUil des vertébrés inférieurs, pour eux l'articula- 
tioD mandibulaîre a la râleur d'une articulation sqna- 
moso-dentale. 

Ces hypothèses sont consignées dans le tableau 
suivant : 

TABLEAU I. 

Itet tkéoritt. €mùes Juiqu'à ce jour, lur les iifffre»»* morpholo- 
giques entre rarliculation mandibulaîre des prulhostomes non- 
maumififes et des mammifères. 



Passons maintenant aux osselets de l'ouïe. 

En ce qui concerne leur développement et leur 
valeur morphologique, ily a une quantitéde théories 
différentes. C'est d'abord M. Heichert(4) qui, dans 
son excellent travail sur les arcs viscéraux des ver- 
tébrés, a établi la théorie que le marteau et l'enclume 
dérivent du prolongement mandibulaîre de l'arc 

(1) Oe/enbaur : Qrundzlige der vergleichenden Anatomie. 
2" Aufl. Leipzig 1870, p. 662. 

(ti) Toa KÔltiker : Enttoickelimgsgeschichle des Meiucken unddcr 
kehtren TMere. 2" Aufl, 1879, p. 486. 

(■j) 'Wiedei'alieiin : Lekrbuch der vergUicAenden ÂniUomie der 
Wirbelthiere, Jena 1882, tomo I, p. 155. 

(4) Reichert : Ûàer die VisneraUjCjen der Wirbelthiere. ilSHer'g, 
ArcMv. 1937. 
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mandibulaire ou premier arc viscéral, tandis que 
rétrier se développe dans la partie supérieure de Tare 
hyoïdien ou deuxième arc viscéral. M. Giinther (1) a 
tâché de modifier cette théorie dans ce sens, que, non 
seulement le marteau et Tenclume tirent leur ori- 
gine de Tare mandibulaire, mais aussi Tétrier. Puis 
M.Peiers(2) s'est efforcé de prouver que le tympani- 
que des mammifères est homologue du quadratum. 
M. Gegenbaur (3) est allé plus loin : pour lui le 
marteau et Tendu me sont issus de l'arc mandibulaire, 
l'os lenticulaire et l'étrier de l'arc hyoïdien ; or, pour 
lui le marteau est hom(»logue de l'articulaire, l'en- 
clume du quadratum, l'os lenticulaire (4) du symplec- 
tique, rétrier de l'hyomandibulaire. Pour M. Hux- 
ley (5) au contraire le marteau est le quadratum, 
l'enclume l'hyomandibulaire, tandis que l'os lenticu- 
laire et l'étrier prennent naissance des parties de l'arc 
hyoïdien qui sont adjacentes à la partie hyomandi- 
bulaire. 

M. W. K. Parker a d'abord confirmé la théorie de 
M. Huxley, puis avec M. Bettany (6), il a admis que 
l'étrier était issu de la paroi de la capsule auditive. 

Dans ce dernier temps M. Salensky (7) est revenu 

(1) Giinther; BeohachiungenUber die Enbvickelung des Oehàror- 
gans^ Leipzig: 1842. 

(2) Peters : Uber das Tympanicum und die GehôrknOchelchen der 
Schnabeîthiere in Beztig aufdie Frage von der Deutungdes Quadrat- 
beins bei den Vôgeln. Monatsbericht der Kônigl. Preussischen 
Ahademie der Wissenschaften. December 1867, p. 779. 

Peters : Ûber die Gehôrknôchelchen und den MeckeVschen Knorpel 
bei den Crocodilen, Monatsbericht der Kônigl. Pt^ettssischen Ahade- 
mie der Wissenschaften, November 1868, p. 592. 

(3) Gegenbaur, l. c, p. 662 et 663. 

(4) Os orbiculare, Huxley. 

(5) Huxley, l, c . et Proc, Zoolog, Soc,^ London 1869. 

(6) Parker et Bettany : The Morpholoyy ofthe Skull. London, 1877. 

(7) Salensky : Zur Bntmchelungsgeschichte der Gehôrhnôchelchen, 
Zoologischer Anzeiger, Leipzig, Jahrgang II, p, 250, 
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k la théorie de M. Giinther, tronvant qtie tous les 
osselets de l'ouïe descendent de l'arc mandibulaire (1). 
M. von KôlUker(2) d'un autre côté laisse le marteau et 
l'enclume descendre de l'arc mandibulaire, tandis 
qu'il est de l'opinion, qu'il serait bien possible, que 
rétrier se forme du labyrinthe; or, pour le célèbre 
anatomiste dé Wûrzbourg. le marteau pst l'articu- 
laire, ra[)Op!iysfl grêle de Kaw l'angulaire (3), l'en- 
clume le quadratum. 

M. Wiedersheim (.4) admet que le marteau estJ 
homologue de l'articulaire, l'enclume du quadratum,! 
tandis que, d'après lui, l'étrier se forme dans la sub-1 
stance du rocher. 

Enfin M. Fraser (5) est de l'opinion que le marteau 
est la partie proximalo do l'arc mandibulaire, l'en- 
clume la partie proximale de l'arc hyoïdien, dont 
îiussi l'os lenticulaire prend nnîssance, et que l'étrier 
se développe du tissu périartèriel de Salensky. 

Toutes ces théories diverses peuvent être résu- 
mées dans le tibleau suivant ; 

(1) Dans un (ravail récent, M. Salensky (Beitràge sur Ent-ckk- 
iungtgeichichte der knorpeligen OellÔrknOTliekhtn àei Sdugelkieren, 
lihi'phologiicha JahrbMh, tome VI, page 415} achangà d'oiiinion 
et déclare que l'étriur n'a rien A tuire avec l'arc manilibulaire, 
faisant au contraifa son apparence en fonne d'un ajfi'éjtat tlt 
cellules autour d'une ai'tère, qu'il a appelée mandiliulaire, et qui 
traverse la Inmièi'e da l'êlriei-. D'un autre côté, il est assez éton- 
nant que M. Salensky, quoique discutant sur les osselets de l'oula 
lia» mammifèi'ei,n6 iWt pas mot de roj2«Nfi^f'Tir'« qui pagne, chez 
plusieurs mammifère?, do si eonsidérablea dtmenaiona. M. Sa- 
lensky ne nous appi'end rien non plus sur le peuultis. 

(3)vouKailiker, i. c, p. 471-473. 47â-J73. ■180-487. 

(3) Page m<\. 

M)Wiederslieim,;.'.-. 

(5) Fraser : On the develapiiienl nf the ossicula auditus in lie 
Iiiglier mammalia. Communicnted by Allen Thomson. [Pliilosophi- 
cit trantaetioM oj lie rogal s»:ittg, London, IBfsS, vol. 17a, 
part, Iir, p.901.) 
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TABLEAU II. 

Des tMories sur It iéwloppement et la morphologie des osselets 

de l'ouïe. 





■ 

ARC UANDIBULAIRG 


ARC HYOÏDIEN 


CAPSULE 
AUDITIVK 


Reichert . . . 


Marteau. Enclume. 


Étrier. 




Gûnther . . . 


Marteau. Enclume. Étrier. 






Gegenbaar. . 


Marteau (Articulaire). En- 
clume (Qnadratum). 


Os lenticulaire (Svmplec- 
tique). Etrier (Hyoman- 
dibulaire). 




Huxley. . . . 


Marteau (Quadratum). 


Enclume (Hyomandibu- 
laire). Os lenticulaire. 
Etrier. 




W.K.Parker. 


Id. 


Id. 




W. K. Parker 








& Bettauy. 


Id. 


Enclume (Hyomandibu- 
laire). 


Étrier. 


Salensky Ue 
théorie. . . 


Marteau. Enclume. Étrier. 




« 


Salensk^r 2me 
théorie. . . 


Marteau. Enclume. 




(•) 


T.Kôlliker. . 


Marteau (Articulaire).Apo- 
physe grêle (Angulaire). 
Enclume (Quadratum). 


" 


Étrier. 


Wiedersheim 


Id. 


1» 


Id. 


Fraser .... 


Marteau. 


Enclume. Os lenticulaire 


n 



(*) D'après la théorie do ces messieurs l'étiier se développe dans le tissu 
périartériel de Salensky. 

D*après ce tableau, nous voyons que pour MM. Go- 
genbaur, von Kolliker, Wiedersheim le marteau 
est Tarticulaire, renclurae le quadratum ; au con- 
traire pour MM. Huxley, Parker et Bettany le mar- 
teau est le quadratum, Tenclume rhyomandibulaire. 
Donc pour MM. Gegenbaur, von Kolliker et Wie- 
dersheim Tarticulation incudo-raalléaire est une ar- 
ticulation quadr<ito-articulaire, pour MM. Huxley, 
Parker et Bettany une articulation hyomandibulo- 
quadratique. D'autre part, comme pour MM. Gegen- 
baur, von Kolliker et Wiedersheim, la mandibule 
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dos mammifères est homologue au dental, pour eux 
l'articulation niaDdibulaire est une articulation squa- 
mosû-denlale, pour MM. Huxley. Parker et Bettany 
une articuhtion s'iuamoso- articulaire. 
Représentons encore ceci dans un tableau. 

TABLEAU m. 

Des théories sur la valear morphologique des crlieulntions in:udo- 
malliaire et mindiàultire des gnaUodoiaci. 



.\vant d'cntreL' dans la discussion de ces théories, 
je dois parler du cartilage de Mecke!. Ha deux parties 
différentes, une qui forme l'a^ce cartilagineuse de la 
mandibule, je propose de l'appeler la partie iiitra- 
mandibulaira, et une autre qui joint celle-ci au mar- 
teau, je la nomme la partie extru-maiidibulaire 



Examinons maintenant le tableau n° 3. D'après 
MM. Gegenbaur, von KôUiker et Wiedersheim, l'ar- 
ticulation niandibuiaire des gnathostomes non-n 
miféres est une articulation quadrato-articulaire ho- 
mologue de l'articulatioa incudo-malléaire des main' 
mifères. Or, pour eux et pour MM. Huxley, Parker et 
Bettany, l'articulation mandibulaire des gnalhos tomes 
non-mammifères, qui pour ces derniers est une articu- 
laliim quadralo- ou malléo-articulaire n'est pas lionio- 
logue de l'urliculation mandibulaire dés mammifères 
(voir le tableau n" 1). 



J 
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Je n'ai jamais pu cruife ni à l'une ni à l'autre de ces 
théories. Comment! Les goathostomes non-mammi- 
fères, mâcheraient avec l'articulation incudo-ma!- 
téaire (d'après MM. Gcgenbaur, von Kiilliker et 
Wiederslieim) ou avec l'articulation malléo-articu- 
hiire (d'après MM. Huxley, Parker et Betlany) des 
mammifères ! Comment ! Les deux articulations man- 
dibuiaires (une de chaque côté) des gnathostcimes 
non-mammifères ne seraient pas homologues aux 
deux articulations des mammifères ! Comment 1 Chez 
les promammaux l'articulation incudo-mallêaire ou 
malléo-articulaire aurait lentement cessé d'exercer 
les fonctions masticatoires, et lentement une nouvelle 
antculation masticatoire entre le squamosal et le 
dental (d'après MM. Gegenbaur, von KôlMker et 
Wiedersheim) ou entre le squamosal et l'articulaire 
(d'après MM. Huxley, Parker et Bettany) se serait 
formée ? Si cela était possible, il n'y aurait plus d'im- 
possibilité. Comment voulez-vous expliquer que les 
mammifères ont reçu cette nouvelle articulation ? 
Pensez donc que l'adaptation de tout ceci, c'est-à-dire 
la rudimentition de l'articulation încudo-maltéaire 
ou matiéo-articulaire et la formation de l'articulation 
squamoso-dentale ou squamoso-articulaire devrait 
avoir eu lieu dans la lutte pour l'existence pendant la 
vie ;ïos(emft;T/Of»(nirfi (le l'animal plus ou moins adulte ! 
Imaginez-vous alors un promammal, qui mâcherait 
encore avec l'articulation incudo-maliéaire ou niallâo< 
articulaire de ses ancêtres, s'adaptant lentement une 
deuxième articulation masticatoire (l'articulation 
squamoso-dentale ou squamoso-articulaire) de ses 
arrière-petit-fils. Un long espace de temps doit alors 
avoir été où les promammaux mâchaient avec les 
quatre articulations masticatoires (deux de chaque 
côté) à la fois ! 
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Assez de jiaradoxes! Pour moi, l'arliculation man- 
liibulaire <les inaitimifères et l'articulation mandibu- 
laire des autres gnathostomes sont homologues; pour 
moi, les mammifères mâchent encore aujourd'hui 
iivoc raniculation quadrato-articulaire des sélaciens. 
Donc, d'après ma théorie, l'niiiciilation mandibulaire 
est ta même à travers tous Ifs giiatkoslomes. 

Il s'agit maintenant de dire ce que sont les osselets 
do l'ouïe. 

Prenons les sauropsides, les cècilies, les urodèles.ils 
ontun organequi commenceàlamembraneJii tympan 
ol finit à la membrane ovale (1). C'est la columelle de 
l'oreille. Déjà chez les anoures, cette columelle se- 
di5Soutenqu:itre organes cartilagineux plus ou moins 
ossifiés. Donc chez les cécilies, les urodêles et les 
sauropsides {2) nous avons une baguette chondros- 
seuse entre la fenêtre t_ympanîque (3) et la fenêtre 
ovale, chez les anoures au contraire une chaîne de 
chondrosselets ; or, la baguette interfenestrale des 
premiers est sans aucun doute homologue à la chaîne 
interfenestrale des derniers, ou, si nous désignons la 
columelle des premiers par la lettre C, les quatre 
chondrosselots auditifs des anoures par 1, 2, 3, 4 : 

C = 4 + 3 + ->+| (I) 

(l) Ja propose d'appeler membrane ov»!e U membrane qui 
fuetti.» 1& fenêtre onle. 

CDSij«aeDi« trompa pu, U. WtMlersheim a confondu dans 
MD U i r t w cà itr fnyÙotoMfai A»éUwtH itr WirMtiiere, looie I. 
p.l39,Uc«laBft1)edQcrinaBTMlacolDn)eU«dproreille,dissDt.en 
parik>td«U«>]«nMllKsariade*reptil««,qiKC«t organe nunqn« 
«4X Mn|>UdtiBM et aax eliamilâoBtea. Ce «'est pu la colamelU 
««ris, si M* Moite poor aux pu- U. Staanias, mais la cal«- 
»dla cnui). <)«i taw annqMw «t c>al poar cette dernièf« niMM 
^■a II. StManaftippsU hs sawteM, à Texoeption de? amphw- 
WmMss al 4>a duMUteaiéM, tfc^.Waw <StaaaiK, X<w*>*c 
*r TtfMUn, » l><i«, pi«n « «t IC8) . 
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Et chez les mammifères ? Est-ce que le marteau ne 
touche pas la membrane du tympan, est-ce que Tétrier 
n'atteint pas la fenêtre ovale ? Est-ce que nous n'a- 
vons pas ici une chaîne d'osselets interfenestrale ? 
Eh bien, désignons toujours le marteau par m, l'en- 
clume par f, l'os lenticulaire par /, l'étrier par s, la 
columelle par C, nous avons alors : 

C = m + i + l + s (2) 

Or il n'y a pas de doute que la columelle est le 
suspensorium de la mandibule (Kieferstiel) (1) ; dési- 
gnons-le par S, donc 

S = C = m-f i-f i-f s . . . . (3) 

Introduisons encore les quatre chondrosselets 
des anoures : 

S = C = 4-f 3-f 2 + l=7n + i-f i + s. {4) 

Voilà ma théorie. 

Allons encore plus loin. Au marteau appartient, 
d'après mon opinion, la partie extra-mandibulaire du 
cartilage de Meckel. La partie intra-mandibulaire 
seule est homologue au prolongement mandibulaire 
de l'arc mandibulaire, tandis que la partie extra-man- 
dibulaire du cartilage de Meckel des mammifères est 
l'homologue du ligament suspensorio-articulaire des 
sélaciens, du ligament symplectico-articulaire des 
téléostiens (2) et du ligament ou du cartilage colu- 

(1) Donc M. Huxley {A Manual ofthe Analomy of Vertebrated 
AnimaU, page 83) a eu toi*t de remplacer le nom de columella 
auris par stapes, parce que 

5=C — (w + t + Z) (5) 

(2) M. Stannius dans son langag^e naïf a déjà entrevu (a valeur 
de Vos symplectique et a longuement devancé toutes les théories 
sur les osselets de l'ouïe d'aujourd'hui, quand il dit /. c. p. 71 : 
fi Di$ gemnnten Verhàltnme characterisiren da$ Os symplecticum 
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mello-articulairedesamphibienset sauropsides. Nous 
voyons donc encore chez les mammifères les mêmes 
arrangements comme chez les sélaciens : le snspen- 
Horitim fiea premiers commence avec la partie extra- 
mantlibulaire <lu cartilage de Meckel à l'articulaire 
et finit par la base de l'étrier au crâne ; voilà donc le 
suspensoriuni de la mandibule trouvé dans toute la 
série des poissons, des amphibîens, des saiiropsides, 
(les mammil'ères. 

Mais allons plus loin : si l'articulation niandîbulairt! 
dos mammifères est homologue à celle des gnatho- 
stomes inferieiirs, elle est une articulation quadrato- 
nrticulaire. L'os dit • écaille du temporal • des mam- 
mifères doit donc contenir l'élément dtiquadratum. Je 
puis le prouver tout de suite : l'écaillé du temporal des 
mamniilères consiste en deux éléments différents ; du 
vrai squamosal dos mammifères et du quadratum de 
ces animaux. 

Désignons l'écaillé temporalo ou l'os dit • squa- 
mosal ■ par/, le vrai squamosal par S, le quadratum 
par q, nous arrivons à cette formule 



/^S-\-q. 



. . (6) 

Il i-èsulte da là que l'écaillé du temporal des mam- 
niifères est un complexe squamoso-quadratique, ou 
qu'elle est composée de deux éléments primitifs, le 
quaJratum et le vrai squamosal ; je peux le prouver 
par une préparation intéressante qui est entre mes 



»ki »ttn Fortselitmff d« UnteHtitfirkitorpeli, ait Sckl^finfMt da 
Mtcl^Kltn Knorpeh. D»ns un travail prochain (Sur les editv, 
In cofwlaf, In tUmébrts ft Us rtrlrbrt* crdnieiuies. Us espacts 
ittttrtottntx H Us ntrfi coilaux delatfltdtt rtriébrés atrc des o6wr- 
mMmu np- tos pr^fly>nt<U tt la fenle ottique de fa faet de rhomau) 
je in« propose i prouver qas le sj-mplecliiiue des poissons ect 
)o mutuu des mmmmilAres ei qae l'eaclume 4- l'o^ leaticu- 
litra -)-l'Mri«r «jisembk coriMpondeot ftl'hjromandîlralaira. 
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mains# C'est un crâne d'enfant nouveau-né affecté de 
double bec de lièvre avec double gueule de loup, 
mais qui, à l'exception de l'écailIe du temporal gauche 
que je décris ci-après, ne présente aucune autre ano- 
malie. À droite l'écaillé du temporal est normale, tout 
à fait séparée des périotiques, du tympanique, de 
l'alisphénoîde, du pariétal, de l'os de la pommette; à 
gauche, au contraire, la partie zygomalique ou, 
comme nous pouvons dire de suite, quadratique, est 
resiée isolée de la véritable partie çquamosale. 

Cette partie quadratique se réunit normalement par 
suture au moyen de son apophyse zygomatique à 
l'os de la pommette, est en même temps en suture 
avec le susmaxillaire, fermant de cette manière l'arc 
rétrojugal de Virchow (1) et prend normalement son 
origine avec le tubercule zygomatique, l'apophyse 
rétromandibulaire, l'apophyse rétrotympanique et la 
crête sous-temporale (fig. 1:1, 2, 3, 4). Elle n'est 
pas synostosée ni avec la partie squamosale ni avec 
Tos tympanique. La partie squamosale n'est pas tout 
à fait développée à son extrémité supéro-postérieure, 
grâce à une assez grande fontanelle mastoïdienne, 
mais elle est synostosée dans toute l'étendue de son 
bord* antérieur avec l'alisphénoîde. Toutefois, l'éten- 
due antéro-postérieure ou sagittale de la partie squa- 
mosale est beaucoup raccourcie, tandis que l'alisphé- 
noîde est beaucoup plus long dans la même direction 
qu'à l'état normal. S'il est juste d'admettre que la 
fente (f) et le trou Q séparent la partie alisphénoî- 
dienne de la partie squamosale de ce complexe squa- 
moso-alisphénoïdien, on pourrait dire que la première 
partie s'est étendue dans le sens antéro-postérieur au 



(1) Virchow, Ûàer die ethnologische Bedeulung des Os malare 
hipartitum, Monatsberichte der KônigL preussischen Akademie der 
Wifsenscliaften. Jahrgang, 1881, p. 230. 
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dépens de là dernière. Voici des mesures pour compa- 
rer la partie squamosale de Técaille du temporal et 
ralispliénoïde du côté droit normal avec les mêmes 
organes à gauche : 



A droite. 
(Côte normal.) 
Maximum d^étendue anté- 
lo-postéi'ieure de l'alisphé- 
noïde et de récaille ensemble 40 millimètres 

Maximum d'étendue anfé- 
ro-postérieure de l'alisplié- 
noïde 12 » 

Maximum d'étendue anté- 
ro-postérieure de l'écaillé 
du temporal 28 » 

Fente squamosô-alisphé- 
noïdienne — 

Maximum d'hauteur de 
récaille 24 » 



A gauche. 
(Côté anormal.) 



31 millimètres 



20 



10 
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Nous avons donc, si je ne me trompe pas, enfin 
trouvé le vrai squamosal et le quadratum des mam- 
mifères. 

Je trouve un cas qui rappelle cet étrange accrois- 
sement, décrit pnr moi, de l'alisphénoïde au dépens 
de récaille du temporal, cité par M. Henle. C'est un 
cas que M. Lambl a observé au musée de Lyon (1). 



(l) Voici ce que M. Henle dit : « M. Lambl {Prager Vierteljahrs 
schrift 1858,111, p.l51)décrit l'anomalie suivante d'un os temporal 
trouvé au musée de Lyon : L'écaillé est très basse et étroite, sou- 
dée à la hauteur de l'apophyse zygomatique avec l'aile temporale 
du sphénoïde, séparée de celle-ci dans sa partie supérieure par 
une suture béante et dentelée, qui est située dix millimètres plus 
en arrière que la suture sphéno-temporale normale. Or, l'aile 
temporale s'est élargie au dépens de l'écailIe en diamètres ngittal 
jusqu'au double de son étendue normale. » 
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Une autre preuve, pour que l'écaillé du temporal 
soit composée primitivement par deux os, est donnée 
par les cas où cet organe est divisé en deux parties 
(une partie supérieure plus grande et une partie 
inférieure plus petite) par une suture qui s'étend dans 
le sens antéro-postérieur. Ce sont les cas de MM. J.-F. 
Meckel (1), Gruber (2) et Ranke (3). 

D'après mon opinion il s'agit dans ces cas d'une 
suture squamoso-quadratique entre les deux éléments 
primitifs de l'écaille du temporal. J'ajoute que par 
l'obligeance de M. Dupont j'ai pu constater cette 
suture chez certains singes au musée royal d'his- 
toire naturelle de Belgique, ce qui fera l'objet d'une 
communication prochaîne. 

(1) J.-F. Meckel, Uandbuch derpathologischen Anatomie, héi^ziçi 
1812, tome 1, page 339. 

(2) Gruber, Abhandlungen aus der menschlichen und verçleichen- 
den Anatomie. Petersbourgr 1852, page 114 (cité d'après M. Henle, 
Knochenlehre, 8« édition, page 148) . 

(3) Ranke, BHtr&ge zur physischen Anthropologie der Bayem 
MUnchen 1883 fcité d'après la critique de M. Stieda dans le Biolo- 
gisches Centralàlaity tome III, n» 9, page 278). 

M. Ranke à trouvé sous 2431 crânes 3 avec sutures transverses 
complètes et 2 avec sutures transverses incomplètes de leurs 
écailles temporales . 
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TABLEAU IV. 



Des homoîogies établies ou suivies dans ce travail. 



GNATNOSTOMES 

NON-MAMMIFEBES 



MAMMIFÈRES 



Sqnamosal. 

Qaadntiun. 

Mandibule. 

Articulaire ou Partie 

articulaire de la 

mandibule. 

Prolongement mandîbu- 

laire de l'arc mandi- 

bulaire. 

Ligament suspensorio- 
articulaire. 

Symplectique 
Hyomandibulaire. 

Suspensorium de la 
mandibule (Kieferstiel). 

Jn£^l. 

Qnadrato-jugal. 

Postfrontal postérieur. 

Postfrontal antérieur. 

Scissure tympano-qna- 
dratiqne. 



Sqnamosal. 
Qnadratum. 
Mandibule. 

Articulaire ou Partie arti- 
culaire delà mandibule. 



Prolongement mandibu- 
laire de l'arc mandibulaire. 

Lig. suspensorio-articulaire 
a symplecticoo do 
n columello- d« 



Syroplectiqae 
' Uyomandibu]airv. 




[yomant 
[?olumelle de l'oreille. 
Cbondrosselets de l'ouïe. 



Jugal. 

Qaadrato-jugal. 

Postfrontal postérieur. 

Postfrontal antérieur. 



Squamoeal j ^^j,^ ^, 
Quadrainmi *«"P«»'- 
Mandibule. 

Partie articulaire de la 
mandibule. 



Partie intramandibulaire 
du cartilage de Meckel. 

Partie extra-roandibulaire 
du cartilage de Meckel. 

Marteau. 

Enclume f Os lenticulaire 
+ Strier. 

Marteau 4- Enclume + Os 
lenticulaire 4- Etrier. 

Jugal (Susmaxillo- 
malaire) * 



flypomalaire ' j qs de la 
Postmalaire * 
Prémalaire * 



pommette 



Scissure de Glaser. 



(*) Voir P. Albrecht : Sur le crâne remarquaUe d'une idiote de 21 ans avec des 
obsermttons sxir le basiotique, le sguamosal, le quadratum^ le quadrato-jugal, le 
jugal, le pos^rontal postérieur et h postfrontal antérieur de l'homme. Bruxelles, 
Manceanx, ISS.*}. 



, Ueber den Slammbauw der Hiiftkiere und Edenlaten. Vortrsg, 
gehalicn in der Sitzung der Physicalisch-oekonomischen Gesell- 
schsfr zu Koenigsberg i/Pr. ara at«" April 1880. Schrificn der 

, Physicalisch oekonomischen Gcsellschaft zu Koenigsberg i/Pr. 
Koenigsbergi/Pr, 1880, JahrgangXXl, p. 22 der SitzungiberîchlE 

' vom Jahre 1680. 

. Ueber dea Simnmbaum der Nagethîere. Vorlrag, gehalten in 
der Physiculisch-oelionomischea Gesellschartzu Koenigsberg i/Pr. 
am 4'"" Juûi r S80, Schriften der Physicalisch-oekonomischen Ge- 
sellschaftzu Koenigsberg i/Pr. Koenigsberg i/Pr, 1880, Jahrgang 

XXI, p. 31 der Sitzuogberichie vom Jahre 1880. 

j 3 . Ueber- den l'roatlas, einen jwisciten detn Occipitale und dem A l- 
laS der amnioten WirMtliicre gelegenen Wirbel, tind den Ner- 
vus spinalis I s. proallanticus. Zoologischer Anzeiger. Leipzig, 
18S0, a" 64, p. 450Î n" 65, p. 471. 

. Ueber den morphohgischen Wcrth der Sehnerven und der Jte- 
(/nfl, Von ra g, gehalten \a der Pliysicalisch-oeVonomiichen Gesell- 
schafi zu Koenigsberg i/Pr. am S'<"> October 1880, Schrificn der 
Physicalisch-oekonomischen Gcsellschaft zu Koenigsberg i/Pr. 
Koenigsberg i/Pr iSSi, Jahrgang KXI. p. 38 der Silzungberichte 
vom Jahre 1880. 

b. professor D' G. Zaddach. Gedaechwissrede, gehalten in der Phy- 
EJcalisch'Oekonomischcn Giiseltschaft zu Koenigsberg i/Pr. am 
jcen November i8St. Schriften der Physicalisch-oekonomischen 
GescllschafCEu Koenigsbergi/Pr. KoenigsbiTgi/Pr, i8Si, Jahrgang 

XXII, p. 1 19. 

15. Note sur un sixième cnstoïde cervical chej un Jeune Hippopolatnus 
amphibius,L. Avec 1 figure et une planche. Bulletin du Musée 
royal d'histoire naturelle de Belgique. Bruxelles, iSSa.t. l,p. 197, 
pi. XI. 

^. Noie sur une hémivertèbre gauche surnuméraire de PythonSehx, 
Dkih. Avec une planche. BoUciin du Musée royal d'histoire natu- 
relle de Belgique. Bruxelles, 1883, t. Il, p. 21, pi. Il, fig. 1-4, 

By. Note sur la présence tTépiphyses terminales sur les corps des 
vertèbres d'un exemplaire de .Vanalus americanus, Desm. Avec i 
planche. Bulletin du Musée royal d'histoire naturelle de Belgi- 
que. Bruxelles, 1883.1. Il, p. 35, pi. II,fiS' 5'^- 

hS. Mémoire sur le bastotique, un nouvel oS de la base du crâne, situé 
entre Voccipital et te sphénoïde. Présenté à la Société d'Anatomie 
pathologique de Bruxelles. Avec 9 figures intercalées dans le texte. 
liruxelles, Mayolez, 1883. 



Hi paracostoTâes itci vertëhrts IntuTtaîres de TAn mnif .'Com- 

tnanication, faiie à la Sociéic d'Anaiomie pathologique de Bru- 
xdfes, dans la séance du S mat 1S83. Avec i figures intercalées 
iUns hiextc. Presse iijcdicnle belge. 1S83, mai.p, 165, 

^<Noi«Sur tu présence d'un rudimef» dcprcai}a3 sur un exemplaire 

■ ^ Hattcria punciata. Gray, Avec 1 planche et 9 figures intcrca- 

'[ Ite dans le teste. Bulletin du ft4us(?c roj-fll d'histoire naturelle de 

Bdpquc. Broselleç, i8f<3. Ml, p, 1S5. pi. Vril, fig. 1 etj. 

I Note mr le tuMioccipiial des Batraciens anoures. Avec i planche 
CI fi figures Jmcrcalées dans le texte. Bulletin du Mus^e royal 
d'hiMoire naturelle de Beleique. Bruxelles, 18S3. 1 H, p. 105, pi. 
VIH,fig.3Ct4- 

bs. Sur les nos intermaxillaires, te bec de-lièvre el ta valeur morpho- 
logique des dents incisives supérieures Je l'homme. Communica- 
tion, faite a la Société d'Anthropologie de Bruxelles, daos la séance 
duî5oaobre iSSa.Aveci planche et 5 figures intercalées dans 
le texte. Bruxelles, Monceaux, 1S83. 

i^. Snr le crâne remarquable d'une idiote rfe 2 1 ans avec des observa' 
tions sur le basiotique, te sguamosal. le quadratum, te quadrata- 
jugal, lejugal, te post frontal postérieur el le pastjrontal antérieur 
de l'homme. Communication, feite à la Société d'Amhropolo^e 
de Bruxelles, dans la séance du 26 février 1883. Avec ï planches 
et 8 figures intercalées dans le teiie, Broiclles, Manceau». 1883. 

fts4. Sur l'articulation mandtbulaire, le cartilage de Meckel et les 
osselets de l'ouYe avec essai de prouver que t'écaille du temporal 
des mammifères est composée primitivement d'un squamosal et 
d'un quadratum. Avec 1 figure, Bruxelles, Mayolez, 1883. 

a^. Sur le pelvisternum des éJentés. Présenté - l 'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-orts de Belgique. Avec 1 figures 
intercalées dans le texte. BruïdlcS) Manccaux, 1SS3. 

^a6. Note sur le centre du proatlasc/iej un Macacus arctoYdes, 1. Geoffr. 
Avec 4 figures intercalées Ja;ts le texte. Bulletin du Musée royal 
d'histoire naturelle de Belgique. Bruxelles, 1883, t. II, p. 

37. Das Os intermedium tarsi der SSugetkiere. Mit a Halzscbnilien 
Zoologischer Aozeiger. Leipzig, 1883, n" 145, p, 419. 
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